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POINT CULMINANT DANS L'H!STOIRE DES A.A.--L'ENREGISTREMENT POUR LA CONVENTION 
INTERNATIONALE DU 40e ANNIVERSAIRE, A DENVER. A TOTALISE 19,300 

Supposons que vous travaillez pendant qua­
tre ans pour planifier une fete pour 12,000 
convives, et que 19,000 s'y presentent. 
Ou imaginez que vous eussiez a preparer une 
pi~ce dramatique avec des roles parles pour 
320 acteurs--sans meme une seule repetition~ 

Ceci fut l'experience de Denver, du 4 
au 6 juillet 1975, du point de vue du B.S.G. 
Son succ~s a depasse nos plus grands es­
poirs. Mleme avec pres de 500 enregistre­
ments non reclames, la foule fut la plus 
grande masse d~alcooliques rehabilites dans 
l'histoire mondiale. Tous ceux qui etaient 
presents vous diront que les mots ne peu­
vent traduire l'impact formidable du rele­
vement spirituel que nous avons tous res­
senti. 

Moins d'une semaine apr~s les echos ins­
pirateurs du dernier "Notre Pere," commence 
par Lois W., dans le complexe Currigan, qui 
cl~turait le panel spirituel le dimanche 

Voici la photographie "officielle" du 
Congres International du 40e Anniversaire 
A.A., prise le 4 juillet 1975, dans le Cur­
rigan Hall, Denver, Colo. Pour recevoir 
votre exemplaire de 24" x 10", faites par-

midi, le personnel du B.S.G., du Grapevine 
et les syndics se mirent au travail sur le 
prochain super-congres A.A. a etre tenu en 
1980. En premier lieu, il a ete decide que 
le B.S.G. devrait retenir une firme d'in­
genieurs en acoustique pour 1980 afin d'e­
viter les problemes de son que nous avons 
experimentes a Denver. 

Quoique la prochaine convention devrait 
avoir un meilleur son, elle ne pourra avoir 
un meilleur esprit. Des le moment que 
les voyageurs descendirent d'avions, de 
voitures, d'autobus et de trains, un sens 
remarquable de joie et d'amour se repandit 
~ travers Denver. Dans les rues du centre 
ville, il semblait qu'il n'y avait person­
ne d'autre que des A.A. exhuberants, ne 
parlant que le langage du coeur d~ns plu­
sieurs langues. 

Les corridors d'h~tels et les kiosques 
(cont. p. 2) 

venir vos nom et adresse ainsi qu'un ch~que 
ou mandat au montant de $8.00 a Faingold 
Studios, P.O. Box 8435, Denver, Colo. 80201. 
Nous vous prions de ne pas envoyer votre 
commande au B.S.G. 
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Avez-vous ainé la lecture de ce bullettn?
A tltre de R,S.G; voos êtee privlléglé de
le recevoir, privllège que drautreg Eeûbres
ntont p"s, rais qui. eeral.ent peut-être in-
téreesés à se tenir au courant des événc-
ænte A'A'

lout ueobre A.A. peut en profiter à raleon
de $1.50 par année en sfadressant à:

General Service Offtce
P.O. Box 459
Grand Central Station
l{en York, N.Y. L0017

Veuillez spécifier: Edition Prangaise.

ODroit  dtauteur L975
Senrices I'bndiaux A.A. Inc.

RAPPORT DU GERAIfI GENERAL DU B.S.G.

Ltart ic l -e sur le Congrès de Denver qui
se Ërouve en page 1 de ce numéro rend magni-
f iquernent Lrespri t  dtamour et I tanimation
qui dominaient,  durant ce week-end du 4 jui l -
let  inoubl iable.

Je ne tenterai  pas de vous décrire mes
propres sentiments devanË ce grand spectacle
de sobriété, sauf pour vous dire que, comme
ctdtai t  mon premier Congrès Tnternat ional
depuis que je me suis joinË au personnel du
B.S.G.,  ce fut  pour moi aussi  une émot ion
toute spéciale.

Les membres du Comité des l6tes du CoLo-
rado, plus de 800, ont t ravai l lé bien au-
deLà de ce qui  étai t  at tendi  dreux. 11 nty
a pas5 noo plus, un seuL des 80 membres du
B.S.G. qui  nraie contr ibué drune faqon ou
1'autre au succès de ce grand événement.

Nous avons littéralement commencé à pLa-
nifier en vue du Congrès International des
Alcooliques Anonymes du 45e Anniversaire en
1980. Au plais i r  de vous y rencontrer.

--Bob P.

sjRAH P. EryIR.E AU B.S.c.

Le pLus nouveau membre du personnel par-
mi nous est Sarah P. des groupes de Gothaur
et du Métropolitain, New york. Depuis son
dernier verre, en lanviet 1969, Sarah a dé-
tenu tous les postes depuis cel_ui de prépo-
sée au café,  jusqu'à co-présidente,  et  a
aussi t ravai l lé comme volontaire au bureau

de Ltlntergroupe de New York et à l-'hôpital-
CoLumbus.

Aprés sept ans dans son Michigan natal ,
Sarah grandit à Fainriew Park, Ohio, et fré-
quenta deux universi tés, soiË Ohio et Ford-
ham pour y étudier 1es affaires et Les arts
Libéraux.

Sa carr ière de travai l  comprend un Pas-
sage dans l-es bureaux de noËre bon ami et
voisin,  l -e Consei l  Nat ional-  sur l -rAlcooLis-
me (N.C.A.) .  Avant cela,  e lLe Ëravai11a
pour une grande revue de nouveLl-es. Sarah
possède une expérience en recherches, en
l-ocat ion, en documentat ion et une survei l -
l -ance de secrétar iat ,  et  Lravai l l -a à Londres
et à San Francisco pour une grande agence
de publ ic iËé.

L9.300 A DEIWER (de la p. 1)

dtenregistrement au Centre Curr igan furenÊ
pris drassaut par 1-es A.A.,  Al--Anon et
Alateen qui rencontraient de vieux et de
nouveaux amis. Travaillant pendant J.2
heures, avec une pause seulement,  1es mem-
bres dévoués du Corni té dtHospital i td enre-
gistraient Les arr ivants au rythme de 400
à l theure.

Deux danses considérables, le jeudi soir ,
ont  at t i ré tant  de gens, gui  n 'ont  pas tous
pu danser,  et  les autobus que faisaient la
navette entre les moteLs, hotels et le Con-
grès, ont dt  être a,.rgnenËés; coût f  inal  :
ç36,000 .

A l - 'Hôtel  Hi l ton, quelques 5,000 Al--Anon
et Alateen ont eu Leurs propres réunions
drenvergure chaque jour.  Dans plusieurs
hôtels de l -a v i l le,  des sui tes d 'hospi ta l i -
té furent organisées par des comité drétats
et de provinces, et  les membres A.A. ont
tenu les cafet ières occupées presque jour
et  nui t .

A La réunion of f ic ie l le drouverture,  le
vendredi soir ,  l - rauditor iurn étai t  un spec-
tacLe exci tant .  Le dais étai t  drapé de
bLeu et blanc, avec, au centre, le Gros
Livre Le plus considérable jamais produit
(28 pieds de hauËeur),  encadré de panneaux
rotat i fs montrant des photos géantes de
BiLL et du Dr.  Bob, 1es Etapes et 1es Tra-
di t ions, la Prière de 1a Sérénité,  ainsi
que La DécLarat ion de Responsabi l i té.

Des drapeaux de 29 pays, éclairés l-ors-
qut i ls  descendaient 1ra1lée depuis l tar-
r ière de l-a saLLe, et chaque porte-drapeau
répétait ttQue qa cornmence par moir" le thè-
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Les résumés des candidats pour 1télec-
tion aux posËes de syndics régionarx pour
les régions de LtOuest Central  des E.-U. et
de ltouest du Canada sur le Conseil l{ondiaL
de Senrice, doivent âtre reçus au B.S.G. pas
pLus tard que Le L5 janviet L976.

Les délégués dans les régions électives
ont étd dtment avisés par letËre de cette
éLect ion, qui  aura l ieu à La Conférence des
Services Généraux à New York, en avril 1976.
Les détai l "s de La procédure dréIecËion, de
mâme que Les quaLif icat ions et devoirs des
syndics peuvent âtre trouvés dans Ies pages
87-L0L du ' rManueL de Service A.A."

Le syndic de l - r0uest Central  des E,-U.,
remplaçant James G.,  de North PLaËte, Nebr. ,
sera choisi parmi les noms soumis de 1'
Iowa, Minnesota, Montana, Nebraska, Dakota
Nord, Dakota Sud, et !ùyoming.

Pour l rouest du Canada, le successeur de
Terrance P.,  Brandon, Man. (élu en L974
pour f in ir  l .e terme non expiré de Matt  N.,
qui  stest  ret i ré sur 1es ordres du urédzcin),
viendra de Lf Alberta, Colombie-Bri tannique,
Manitoba, des Terr i toires du Nord-Ouest,
Saskatchenan, ou le Yukon.

Les syndics régionaux ne ttreprésentent"

pas leurs régions dans le sens resÈreint
géographique, mais deviennent serviteurs
du Mouvement dans son ensemble. ïls doivent
posséder une Longue sobriété et énormément
de temps disponibl-e pour du travai l  A.A.

me de La Convention, dans sa l-angue respec-
t ive.  Des mi l l iers d 'A.A. émus, leurs fa-
ni lLes eË leurs amis, applaudissaient,
pleuraient et acclamaient de toutes Leurs
forces. Et cela se produisait avant même
que Le programme officieL ne débutel

Cela se passait après une journée com-
ptète de paneLs, atel iers de travai l  et  aLca-
thons, gui  débutaient à 8.00 a.m. l -e vendre-
di et que recommençaient à minuit dans Les
hôteLs de La vi l le.

Choisir des participants au progranne
pour une entreprise de cette envergure,
nrest pas une tâche faci le.  Pour présenter
un élément de conférenciers bien balancés,
en-tenant compLe de 1a géographie, Le sexe,
1'âge--en pLus des sujets spécial isés teLs
qu' inst i tut ions, Grapevine et inforrnat ion
publ ique.

non rénnrnéré et de ,nonbrç6*: Tlqyages. Les
autres qualifications requises incLuenÈ des
connaissances professionneLles ou dr affaires,
une appréciat ion profonde de Lfhistoire A.A.
et sa structure, une expdrience éLaborée
des services, et  des qual i tés de dir igeant.
Honunes et fenrnes sont éligibLes, bien en-
tendu.

***

LE COIN DES BIE|.EATD( CEI.ITRAID(

La Journée A.A. .  .  .
ttr Parfage. par Le BuL.Letin

Lorsque Le Bureau CentraL du Massachu-
setts de l tEst célébra son 30e anniversaire,
en mâme temps que le 40e fuiniversaire de
A.A.,  un peu plus tôt  cette année, Le Gou-
verneur MichaeL S. Dukakis fit émettre une
procLamation spéciale pour une Journée A.A.
dans L r Etat de l-a Baie.

11 exprima une trgratitude particuLièrett
aux membres qui ont plus de 20 ans de so-
briété et décLara rtCette Association a beau-
coup accompli pour aider nos familles, nos
voisins et nos anis à relever de cette
mal-adie crue11-e, insidieuse et dévastratri-
ce.tr te Gouverneur Dukakis demanda à tous
ses concitoyens | tdrexprimer notre grat i tude
pour Le Ëravai l  de cette Associat ion."

Les buLlet ins des intergroupes dtune
côte à Ltautre partagenÊ souvent Les uns
avec Les autres des extrai ts ut iLes. Par
example, The Intergrouper,  dt0r lando, F1a.,
pigea du Li fe l ine de Santa Ana, Cal i f . ,  ce

Conrne chaque membre paye ses propres
dépenses, les conférenciers A.A. doivent
être choisis parmi ceux qui s 'enregistrent
à Ltavance. Les opinions des déLegués et
des syndics sont : :ecuei l l ies, mais Le per-
sonnel du B.S.G. assume presque toutes les
décisions f inales, car i l  possède Le pl-us
de contacts possibles avec Les conféren-
ciers A.A. Pour Denver, les syndics ont
choisi  les conférenciers dfaLcathons dans
Leur propre terr i toire.

IL a été maintenant convenu qurà cause
du pr incipe de rotaËion dans 4.A.,  gutaucun
conférencier de Denver ne sera re-invité
pour L980, afin de nous donner un chance
dtentendre de di f férents membres A.A.

Au moins guatre alcooliques encore sor:f-
f rants ont fai t  Leurs premiers pas vers
A.A. à La Convent ion--et queL premier

*
*

s'àl'iÊlÊ.pl',f,,l,.li'qcà.àr{.â.s'.càqÊ*qÊiÊiÊiÊ+{.à?.lÈ++â.+lÊ$*âèiÊ'.Y'.x.tê|i'+'it'.lQ(tê*âcâês**,F{à1s+àqiÊqÊiÊiÊiÊri
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meeting auront- i ls à raconter dans les an-
nées à venir'.

Un événement spécial a marqué 1talca-
thon indien. PLus dtun mi lL ier  d 'A.4.  de
pJ.usieurs pays et de races di f férentes se
joignaient Les mains fréquemment et dan-
saient en rond dans LrArena et sur le bal--
con, lorsque des tambours Leur enjoignèrent
de danser pour célébrer Le Grand Esprit.

Presqutaussitôt où nous fixions nos in-
signesr plusieurs drentre nous avions des
décorat ions coLl-ées sur cel1es-ci  par des
gens qui faisaient campagne por obtenir
I-a prochaine convention dans ler viLLe.
Ce plaisir de chacun fut bénin, mais le
site de la Convention de 1980 ne peut âtre
choisi  par vote popul-aire. Ctest une en-
trepr ise trop considérable, dispendieuse et
complexe.

qui sui t :  I tGuérir  nr est pas seuLement phy-
sique. Guérir veut dire changer, et chan-
ger peut sravérer douloureux. Guérir  peut
vouloir  dire r isquer Lt inconnu, souffr i r  l -e
véritable effort de communiquer avee les
gens, la vie,  dtune nouvelLe fagon. Sormnes-
nous prÊts à guérir?"

Du }bssenger du Bureau Central de Santa
Barbara, Cal i f . r  gui  1 'at tr ibue au &gg-@
de San Francisco, nous parvienË un excellent
essai sur Les responsabi l i tés drun bon se-
crétaire de groupe, établ issant une Liste de
sept points spéci f iques. Quetqurun a-t- i1
une Liste sembLable?

***

*@
*
tt Ajldez à Cornbattre les Impasses, Les Délais

Représentânts aux Services Généraux et
Trésoriers,  veui l lez noter!  Indiquons à
tous les membres conunent ils peuvent aider
Le B.S.G. à éLiur iner nombre d'erreurs et de
retards comptabl-es. Tout ce qu' iLs ont à
faire ctest  de se rappeler les points sui-
vants:

1. Si  vous conunandez de la l i t térature,
veuiLl-ez faire 1-e chèque payable à
A.A.ÛJ. S. .  Inc .

2.  Si  vous fai tes une contr ibut ion pour
aider Les Services Généraux, veuiLLez
faire Le chèque payable au @,!
Fund.

Nous devons tenir ces comptes séparés,
dtaprès Dennis Manders, notïe contrôLeur

non-al-cool ique. Les chèques fai ts payables
de l-a mauvaise faqon retardent notre com-
mande eË courpl-iquent votre comptabilité,
aussi  bien que 1a nôtre.

Merci ,  les anis,  comme dfhabitude,

**tk

* LE COIN DES DELEGI'ES

* Une. Bonne ldée Pour une 4ssemblée?

A La mini-conférence annuel-Le à
tr{ashington, D. C. ,  les R. S.G. ,  les Secré-
taires et les représentants aux intergrou-
pes couvrent dans deux jours l tagenda de la
Conférence des Services Généraux au complet.
Le point pr incipaL de L975 fut,  évidemment,
1-e rapport de la Conférence par l-e déLégué
Fred'F. ,  de Bethesda, Md.

Dans chaque dossier de mini-conférence
se trouvait  une copie de Box 4-5-9. Ensuite
chaque personne gui n 'étai t  pas déjà un
souscripteur a reçu une souscripËion annuelLe
de ce que le premier délégué John tr{. appe-
la I 'cette importante mission de partage.rr
Ceci donne-t- i l -  une idée à une autre région?

John est maintenant le Syndic Rdgional
pour le Nord-EsË des Etats-Unis.  Son pré-
décesseur,  Junior A.,  1ui  aussi  un ancien
délégué, avait prié tous Les Bureaux Cen-
traux et tous les comités de Services Géné-
raux régionau:c de pLacer Ie nom de John sur
la Liste postaLe de Leur bul let in LocaL,
pour aider John à se tenir  inforrné. Peut-
âtre serai t-ce une bonne idée pour d t  auËres
syndics régionaux.

Les A.A. de toute v i l le intéressée à re-
cevoir  la célébrat ion de 1980 devraient
contacter--avant La f in de La présenËe
année-- leur déLégué à la Conférence L976
des Services Généraux (qui se réunit à New
York en avr iL prochain).  Les déldgués peu-
vent se procurer les formulaires nécessai-
res pour La Convention.

Le Comité de l-a Convention Internatio-
nale de L980 sera nommé à la Conférence.
Les deux-tiers des rnembres du comité seront
des déLégués dont Les noms seronË tirés au
chapeau; un t iers,  des syndics et du per-
sonnel du B.S.G. Les dél-égués représen-
tant des villes intéressées feront aLors
des présentations au Comitd de la Conven-
tion, à La Conférence, donnant Les détails
des faciLiËés de réunions et dthôtels.  Le

(cont.  p.  5)
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19.300_A DEi$iER (de la p.4)

Cornité de la Convention va décider dtun
premier, deuxième et troisième choix et les
presenter à toute La Conférence pour rejet,
s ' i l  y  a l ieu.

Un groupe de travai l  du B.S.G. sera ap-
pelé à vis i ter l -e si te du premier choix de
la Convent ion. Si  l -e premier choix de la
Conférence apparait inadéquaÊ al-ors Le
deuxième choix et possibLement l -e trois ième
seront vis i tés avant qurune recommandation
f inale soi t  fai te au ConseiL des Services
Généraux, Leque1 doit  négocier le contrat
of f ic ie l  avec les autor i tés de la v i l le con-
cernée.

Nous regardons vers l-980, un jour à l-a
fois,  mais sanrons quraucune viLle ne peut
se comparer aux beautés inoubLiabLes, à La
chaude hospitaLi té et aux A.A. mervei l leux
trouvés au CoLorado.

coloslfl 'JE suIS RESPONSABLE,
DEVÏIiIT PARTIE DE A.A.

Lorsque A1- S.,  Lake lJorth, Flor ide, un
ancien syndic,  fut  introduit  comme président
du gigantesque panel spir i tuel-  à Denver,
plusieurs ont appr is qu' i I  étai t  l rauteur
de la décLarat ion "Je suis responsable.r '

AL racontai t  récemment l thistoire de cet-
te déclarat ion.  ElLe fut  écr i te pour la
Convent ion Internat ionale de 1965 à Toronto,
l-e thème de laque1-Le devait être "Responsa-
biLi té.  "

"Un énoncé avait  été demandé, lequel sen-
sibi l iserai t  l -es A.A. émotionnel lement,
sans imposer de contraintesrtr  nous di t  A1.

"Je me suis essayé La main à une foule de
phrases, ut iL isant 'nousrr  mais r ien ne
fonct ionnai t . r '  Ni  Bi lL ni  Le Dr.  Bob, di t -
i l rntavaient essayé dt imposer aucun enga-
gement à tous l -es A.A,I

Tout à coup, qa devint c lair  à A1: Par-
tage ta propre expériencel i l  faut dire
t 'Jet t ;  a lors ca devient un cas de choix per-
sonnel ,  expl ique-t- i l .  t rCela impl ique la
responsabi l i té sans 1r inst iËut ionnal iser."

Quiconque étai t  présent à Toronto nfa
jarnais oubl ié la sensat ion de se tenir  l -a
main avec pLus de l-0r000 autres A.A. l -ors-
que nous avons tous di t ,  "Je suis respon-
sable.  Lorsque quelqurun, nt importe où,
tend La main en quête draide, je veux que
la main dtA.A. soi t  toujours l -à.  Et  pour
cela:  je suis responsable."

DANS A.A. LA VOTX MIT\PRITATRE
EST SOWENT JUSTE

Plus A.A. grandit ,  plus nous devons
être conseients des dangers contre lesquels
1es Concepts ont été écrits pour nous pro-
téger.  Le Concept Cinq di t :

rfA travers notre structure de service
mondial ,  un 'Droi t  dtAppeL'  t radi t ionnel
doit  prévaLoir ,  nous assurant ainsi  que
lropinion minori taire sera entendue et que
des pét i t ions pour l -e redressement des
griefs personnels seront sér ieusement con-
sidérés . ' r

Pourquoi devr ions-nous écouter Ltopinion
minori taire? Voici  une des raisons. Vous
savez combien de fois Bi l - l  W, a di t  que
nous, alcool iques, sommes encl ins à âtre
des bél iers de pouvoir .  IL ajoutai t  qut iL
avoit  ces tendances lui-même. Les Concepts
nous disent,  à nous, ces mêmes bél iers,
conrnent appl- iquer les freins. Ecouter 1'o-
pinion minori taire,  nous di t  1e Cinquième
Concept.  De tout temps, dans Lthistoire
A.A.,  la voix de la minor i té stest  avérée
la pLus sage.

Supposons qurun groupe t ient sa réunion
draf fa i res et  que tous semblent parfai te-
ment dtaccord-- jusqu'à ce qutun membre,
en arr ière, prend 1-a paroLe. Pourquoi
insisÈe-t- i l -  à argumenter? Pourquoi est- i1
toujours di f férent des autres? 0n est
peut-âtre mieux de 1'écouter,  à tout ha-
sard. Peut-âtre a-t- i l  raison, même pour
une fois.

Le Gros Livre fut  f  idée drune minori té.
Ainsi  en furent les Etapes, les Tradi t ions,
et la Conférence des Serviees Généraux. Ne
sommes-nous pas f iers que ces idées minori-
taires furent respectueusement écoutées?

pRo.ITS p'APPEL ET PETITIOIIS
DOTVENï ETRE ET1IDIES

Attent ion tous les R.S.G.,  Membres de
Comités et DéLéguds I

3i l -1" W. a souvent exprimé l f  opinion que
les Droi t  dfAppel et  de Pét i t ion (mention-
nés dans le Concept Cinq) devraient faire
part ie de La Charte de la Conférence des
Services Généraux.

Ca fai t  L3 ans depuis que la Conférence
a approuvé Les Concepts proposés par 8i11,
mais iLs sont grandement inconnus dans des
vastes sphères de A.A. ( I1 est vrai  que

(cont.  p.  6)
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DROII.S DTAPPET, ET PETITIONS (de la p. 5)

Leur espr i t  s ' inf iLtre souvent dans les ré-
unions draffaires de groupes et de comités,
mais seuLement quelques membres sont fami-
l iers de Leur sens.)

La Conférence de L975 a Ërouvé dans les
ConcepËs un sujet absorbant pour une étude
en aËel ier ,  a insi  qutune ut i l - i té prat ique.
La Conférence a forneLLement demandé que

"1rétude et  la considérat ion soient envisa-
gées pour ajouter Le Droi t  dfAppel et  de
Pdti t ion à la Charte de la Conférence"--
de fagon à ce qutune act ion concrète soi t
pr ise à une conférence ul- tér ieure.

11 est donc suggdré que tous 1es travaiL-
leurs du Troisiène Héritage sortenL rrI.e IuIa-
nueL de Service A.A.r"  Les rrDouze Concepts
de Service l , Iondialr t t  et  retroussent leurs
manches. 11 devrai t  y avoir  discussion de
ces droi ts aux assemblées de régions en
préparat ion drune act ion future de l-a Con-
férence.

coMl,rEryr LE GRAPEVINE
A q\IT LTHISTOIR;F pANS A.A.

La publ icat ion la plus popul-aire au mon-
de dans Le domaine de l raLcooLisme--cir-
culat ion 82rL25 au ler sepËembre L975 --
notre propre Grapevine occupe une place
spécial-e dans L'histoire A.A. de roê*e q,te
dans le coeur de ses lecteurs.

Une des séances les plus populaires de
1a Conférence cette année fut la présenta-
t ion par les édi teurs Jack M. et  Paula C.,
et de la gérante de l-a distr ibut ion Kit ty
K. Comme service aux lecteurs de @!|!,
voici  quelques fai ts marquants de l- fhis-
toire du Grapevine, teLLe que relatée par
Paula.

***
Savez-vous pourquoi l-e Grapevine a vu

1e jour? Parce que des A.A. que Bi l l -  ap-
pe1-aiË t ts ix misérabLes tachés dtencre"
stoccupaient des membres dans l-es forces
armées durant la deuxième grande guerre et
qur iLs voulaient les aider à se tenir  en
eontact.  Alors le premier Grapevine sort i t
de presse 1e jour J,  sous la fotme dtun
journal, et fut envoyé gratuitement à tous
les membres connus outre-mer. Bientôt,
J-es groupes au pays en pr irent connais-
sance et demandèrent quril devienne notre
magazine A.A.

Bi l l  I^I .  a ut i l isé 1e Grapevine comme

moyen de eommunication avec Les groupes.
Cornrnenqant en 1945, iL a écrit une série
sur les expériences des groupes, t t l -es Douze
Points pour assurer notre avenir ,rr  Dans
leur forme présente, telLes que rnartel-ées
dans Le Grapevine, Les Douze Traditions
furent acceptées à 1a Convention de Cleve-
Land en L950 cornme notre Deuxième lTéritage,
celui  de LtUni té.

A ce temps-Là, un nombre grandissant de
non-alcooLiques l isaient le Grapevine et
connaissaienË peu de A.A. Pour cl-ar i f ier
ce que nous sommes et ne sorrrnes pas, le
Grapevine publiait en L947 une définition
de A.A.:  I tAleool iques Anonymes esË une so-
ci'été dthommes et de femrnes qui partagent--rt
Oui, notre précieux préambule, écrit par le
premier éditeur du Grapevine.

Pendant quel-que temps, BiLL et Le doc-
teur John L. Norr is,  président du ConseiL
des S.G.,  discutèrent un plan pour augmenter
le nombre des syndics A.A. en relat ion des
syndics non-alcool iques. Ceci fut  publ ié
dans le Grapevine en l-966, et voté par l -a
L6e Conférence, la même année.

Vous commencez peut-âtre à rdal iser 1a
grat i tude profonde qui est mienne pour
l topportuni té de part ic iper avec LrensembLe
d'Al-cool iques Anonymes dans les pages du
Grapevine. --Paula C.

***
Pour le bénéf ice de nos l-eeteurs de lan-

gue frangaise, nous désirons rappeler que
le Grapevine a sa contre-part ie,  en fran-
çais,  d 'un magazine int iËulé .La Viene.! ! . ,
qui  v ient de célébrer son 10e anniversaire
dtexistence. On peuË sty abonner en sta-
dressant au 72L0 rue St.-Denis,  Montréal ,
Qué.,  Canada.

qAPPORT $ISTORIQUq SIJR: tA CONFERENCE

Avec une couverture fort  bien dessinée,
de couleur argent métal l ique, 1-e RapporL
FinaL de La 25e réunion hist ,or ique de la
Conférence des Services Généraux est main-
tenant disponible pour tous les A.A.

CéLébrant en rGme temps l-es noces d'ar-
gent de nos Tradit ions et de la Conférence
el l -e-même, 1-e rapporË a été posté à tous 1es
membres de la Conférence, et chaque membre
A.A. peut sten procurer un exemplaire pour
la somme de $2.50.

T.e rapport est le plus compl-et et l-e
plus abondant des dél ibérat ions de la Con-
férence jamais publ ié;  avec des dessins.
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